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Jamais nous n’avons autant stocké. Marchandises, données, 
objets personnels se déversent dans des halles géantes 
de logistique, des data centers énergivores, des hangars 
anonymes de self-stockage.
Pourtant, ni ces bâtiments ni ce qu’ils accumulent ne sont 
conçus pour durer. Ces boîtes inexpressives sont calibrées, 
à l’inverse, pour un entreposage optimisé ; elles sont au 
service d’une circulation continue des biens, jusqu’à leur mise 
en déchet. Le contraste avec les greniers, les citernes et les 
silos qui incarnaient, encore récemment, la permanence et la 
prévoyance, est saisissant.
Peut-on encore construire pour subsister ? Nos lieux de 
stockage sont-ils toujours à même de conjurer les menaces, 
de réduire les consommations et d’assurer une transmission ?
À l’heure des pénuries annoncées et des tensions 
géopolitiques accrues, ces questions interpellent vivement 
l’architecture.
Ce livre observe la mutation silencieuse qui a fait perdre 
aux entrepôts toute profondeur temporelle. Il explore les 
dispositifs d’approvisionnement comme autant de symptômes 
d’une civilisation du flux tendu et puise, dans quelques 
édifices emblématiques — tant vernaculaires que savants —, 
les ressources d’une contre-offensive : un nouvel art de bâtir 
avec et pour le stock.



Les data centers

Sources : Synergy Research Group (1), The Shift Project (2), CNIL (3), RTE (4).

À l’échelle mondiale,  
le nombre de data centers hyperscale  

(plus de 10 000 m²) a doublé entre 2020 et 2025,  
passant d’environ 600 à 1 200.  

Du fait de l’essor de l’intelligence artificielle,  
il pourrait tripler d’ici 2030.

Une requête sur ChatGPT  
est environ dix fois plus énergivore  

qu’une recherche sur Google.

En France, le bilan prévisionnel publié  
par Réseau de transport d’électricité (RTE)  

en 2023 anticipe une multiplication  
par trois de la consommation d’électricité  

des data centers en France d’ici 2035.

92 % des données produites  
par les pays occidentaux sont stockées  

aux États-Unis.

Le plus grand data center d’Île-de-France  
est situé à La Courneuve et s’étend  

sur 40 000 m², soit l’équivalent de la place  
de la République à Paris ;  

il comprend 630 000 serveurs reliés  
par 5 000 km de câbles.

À eux seuls, les data centers franciliens  
représentent 3,5 à 5,5 %  

de la consommation électrique régionale annuelle.  
Cette part pourrait doubler d’ici 2030  

en raison de l’essor de l’intelligence artificielle.

La région francilienne compte plus  
de 160 data centers,  

soit environ la moitié du nombre total  
en France.

Selon Digital Realty, la métropole du Grand Paris  
pourrait avoir besoin, d’ici 2030,  

de 1 400 hectares de foncier supplémentaire  
pour accueillir de nouveaux data centers,  

soit l’équivalent de 15 % de la superficie de Paris.

Sources : Apur (5), Institut Paris-Région (6-7), Digital Realty (8).
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Grenier-forteresse familiale ou tighremt n’Ayt Ali,  
Ayt Malt, Ayt Bu Ulli, Haut-Atlas central, Empire chérifien 
(actuel Maroc), construit vers 1850, relevé par Salima Naji, 
architecte, restauré par la communauté et toujours  
en usage. Plans des étages montrant la double fonction 
défensive et de stockage du bâtiment, et photographie.

Les greniers collectifs du Sud marocain 
constituent l’une des formes les plus abouties 
d’architecture du stock fortifiée. Appelés 
agadir ou ighrem en amazigh, termes  
qui signifient littéralement « greniers »,  
ces édifices matérialisent une institution 
fondamentale, née de la nécessité de faire 
face tant à l’adversité climatique qu’aux 
razzias ¹. Comme le souligne l’architecte  
et anthropologue Salima Naji, engagée dans 
la rénovation de ce patrimoine architectural 
et vivant, « le grenier collectif appartient  
à un groupe solidaire devant l’adversité,  
[il est] constitué de cases individuelles 
agglutinées les unes aux autres et enfermées 
dans une enceinte collective percée d’une 
porte unique ² ».
 Ces greniers accueillent à la fois  
des semences, des fruits et légumes séchés, 
des huiles, des titres de propriété, des bijoux, 
des outils et des armes, garantissant la survie 
matérielle et symbolique du groupe en cas 
d’attaque. Implantés sur des sites dominants 
ou difficiles d’accès, ils combinent 
architecture défensive et organisation 
communautaire : tours de guet, remparts  
à double peau, chemin de ronde, murs épais, 
meurtrières servant également de ventilation. 
Contrairement aux kasbahs ³, associées à la 
mainmise d’une élite, ces greniers incarnent 
une forme de résilience collective ⁴.

Dans l’Anti-Atlas, des greniers monumentaux 
tel l’agadir Inoumar dominent les vallées 
cultivées et les axes de circulation. Le plan  
de ces édifices révèle des phases d’extension 
successives, témoignant d’alliances durables 
entre lignages. Leurs enceintes abritent non 
seulement les cases de stockage, parfois 
plusieurs centaines, mais aussi des mosquées, 
des salles de réunion, des espaces de travail. 
Elles témoignent d’une vie collective intense, 
qui fait coexister défense armée et gestion 
des récoltes.
 On retrouve une telle dimension défensive 
ailleurs en Afrique du Nord. En Libye,  
le ksar Al-Hājj, vaste grenier circulaire édifié 
au XIIIe siècle, se présente extérieurement 
comme une masse close et austère.  
À l’intérieur, une cour centrale distribue  
plus d’une centaine de cellules superposées, 
accessibles par des coursives sommitales 
permettant la surveillance. Bernard Rudofsky 
notait que, plutôt que d’être inclus dans  
une architecture préservatrice, les cases 
individuelles formaient elles-mêmes une 
enceinte protectrice ⁵.
 Le fonctionnement des greniers collectifs 
repose également sur des règles coutumières 
strictes, renforçant leur caractère sacré  
et inviolable. Ils sont souvent associés  
à des fondations pieuses et à des réseaux  
de dons, articulés autour de sanctuaires 
locaux et de la baraka ⁶. Ceux qui restent 
actifs aujourd’hui témoignent d’une éthique 
du bien commun fondée sur la solidarité,  
la prévoyance et la protection collective.

Forteresse

1 Une razzia est une attaque rapide et violente  
menée par un groupe armé contre une communauté 
dans le but de capturer des biens ou des personnes.

2 Salima Naji, Architectures du bien commun.  
Pour une éthique de la préservation, Genève, 
MētisPresses, 2019, p. 78.

3 Anciennes citadelles typiques du Maghreb.
4 Voir Salima Naji, Greniers collectifs de l’Atlas. 

Patrimoines du Sud marocain, Aix-en-Provence, 
Edisud, 2006.

5 Bernard Rudofsky, Architecture Without Architects. 
A Short Introduction to Non-Pedigreed Architecture 
[1964], Albuquerque, University of Mexico Press, 
1987, p. 101.

6 La baraka désigne une énergie spirituelle bénéfique, 
capable de protéger, purifier ou apporter chance  
et prospérité.98 99
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La revanche du stock
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Casa de piedra, Cáceres, Espagne, Tuñón + Albornoz 
Arquitectos, maîtrise d’ouvrage privée, 2018.  
Plan du rez-de-chaussée (en blanc : espaces d’usage,  
en noir : espaces de service).

Projet 231 – Youth Centre, Dworp, Belgique,  
OFFICE Kersten Geers David Van Severen, architectes, 
Agentschap Facilitair Bedrijf, maîtrise d’ouvrage, 2017.  
Plan du R+1. 286 287
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Le Parpaing, Roubaix, Nord, Zerm, association d’architecture. 
Inventaire des éléments de réemploi et photographie 
de l’entrepôt en 2025.268 269
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